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LES IDEES ET LES FAITS 
COUP D'OEIL QUOTIDIEN 

L' < Etoile du Maroc 
Nota* wommm kaonox de saluer o*u< 

punlicnlieo aouvelie, qui parait a Case 
klaxtc* 

Venu dams o«tte ville oomme surnom <N 

militaire des troupes françaises, M. Alfre* 
Ferrisre, aumdoier militaire libre, a penv 
faire ouvre à ta fois rfhgieuae et psirio 
tique en lançant une ivvue qui pariera au 
sotdaLs de ia France et de la religion • 
qui pouira faire ooonaltr» aux paren 
français  ce  Maroc pour  lequel   leur*   rtb 

OB Ut àmm le ptatnétr numéro réchc 
suivant  : 

LteteoBtté de 1* H* reHaseuse ne fait qu'an* 
etentar de Jour en jour à Casablanca. B< 
«■arche en rateon directe d* I*un migration qjl 
elle, est aaae ses** croissante malgré le* diffl 
«Sait** aalucDe* M>.< ^ auvent préseiMer le* con- 
dtUone   de    d<-baniucment   aîutftt   primitive»   «* j 
1 tut sanitaire de la ville. 

Le Map* s'est pae il étant et (ea ajOèX 
aetuellae ae aufflront plu» et eo U faudra aoi! 
tas muiupaer. sert km agaanda. 

L'ée-Ua* ta fiwrd-Qawr. ea aerueuàier. deei- 
BBtee * meaaliiri sous le ssat aeai e *»ée;U*t 
fean«;aise *. parce qu« deaeerrie par aea prêtres 
«rent;*is. eat obligée, chaque dtmanene. a U 
earotére eaeaee, do«nfr toute aransan eea 
perte* peur permettra aux CaaabUaeaia d'à* 
alater au Saint Saortflee. 

Bans c*<t* êflls*, ia station de Car a—, sr*> 
eMe par l'un des aumôniers militaires, sur U 
ela de la grées et car la «le eocasrtsUque. a éW 
•ras geotes. îfnu» sommes peraemdée qui 
raeure oe. paraîtra ITleaV. les oeenaurafcan* ans- 
esne* séant auront prou** One fêta de plot 
eyee la* aai Plans «rais «s praUqaatlM aoat socn 
brenz dans eette vflas. 

Le troupe de la Jeunesse catholique continu» 
4e vr**» ta vie d'étude et de travail pmfond 
liMlM, Mtat t'espérons, il nous donnera, pou» 
Inaisfaiif la salle Jeanne d'Are, nouveUemen; 
tiasiiasas, eetle serrée réerdatrve et laUaa/ 
*rnTt se «a** s avec tant *> salas 

Cent dans eatte telle, diaeae-le entre seres- 
«seees. qae le* Pères ont installe une MbUe 
aneçue uti iilanir à la dlepoeitloo dea pcr- 
saesne* de la elle avide* de lectures attrayantes 

Le sa*!«■■»» Ml e&aqne fcaor plus vrvaat st. 
si DMo iilliim à le bdair, 11 ne tardera pas a 

*—■ -i que tout s» saoDae rd- 
I et a* 

ardperatearos à 1 
Os se poursuivent i 

vert S» i 

pfcUtBB et «s nenreeDas eeetsea flUes venir pres- 

Ces —1*1*1** enivres, ear lesquelles d'aatree 
a* Urdereat pas à ae greffer, aoat un essaim 
*e*rdeaaant su leur de U ruche qu'est 1 iabse 

> «lu taesd Osiiir. 1 imim eet vivant. Mon vivant. 
, «s» Btoa 1* sarde ! 

Oans les proportions voulues L'attention doit 
être, sur ee point, plu* spécialement appelée, 
lorsqu'il s'agit de traiter dee etdres aigris. 
L'emploi direct de l'aie**) ou de l'eau-de-vie 
sentais alors devoir être être pins particulière- 
ment recommandé encore que lorsqu'on opéra 
sur des eidrea sains 

La méthode d'acétlfleatlon pratiquée eouram- 
ment à Orléans, pour l'obtention des vinaigre* 
de vin, convient parfaitement à la transforma- 
tion du cidre en vinaigre. Otie méthode, on le 
suit, comprend l>:npioi de tonneau* an chêoa, 
laissant le Liquide exposé au oonUst ce l'air, 
dans ans température d'environ tft seqrée. 
D'autres présantkms spéoieJee, trop rassrnss » 
exposa» lei, aoat oécossalree à U réussite de 
roperstlon. 

Aux Etitt-Unis, les tonneaux sont remplacés 
par des cvllaarss de bon qui offrent an* plus 
grande surface de contact avec l'air, et tintent 
ainsi l'acéuflcauon, qui est complète en uns 
quinzaine de Jour*. 

11 serait d'un réel Intérêt pour la France, qui 
produit, on le sait, beaucoup C% cidree et ds 
poirés, de voir ae généraliser la fabrication et 
l'usag» de es nouveaa vinaigra qui. en plus ds 
l'utilisation de* liquide* aKérds, permettrait la 
mise en venu d'un candlmeat d'un pris pins 
bas et de œmposition saine par opposition à 
certains sroauiu. plu*dt socifs, vendus comme 
vinaigres. 

D'autre part, aoa emstel eat tout Indiqué dans 
l'économie domestique d* la ferme, nombre de 
cultivateurs faJeant du dàn ou du poiré pour 
leur nssxe personnel. 

La fabrication ménagère n'est pas bien com- 
pliquée ; elle se pratique depuis longtemps déji 
avec les restants de vin (tonneaux ou bouteille*) 
dans bon nombre de maisons «t de fermes ; on 
est ainsi assuré d'avoir toujours du vinaigre 
de bonne qualité. La même application <>s ree- 
taeta de cidre donnera une source nouvelle, 
surtout dene les contrées oMrieoles , nom- 
breuses en France. 

Le vinaigre de cidre, outre son emploi en cui- 
sine, set encore utilisé su médecine. Csst ainsi 
que, concurremment avec l'absorption stoma- 
cale de lait et de cidre, les lavages avec du vi- 
naigre Os eiare sont recommandés par beau- 
eoup de médecine dan* le traitement dee mala- 
dies chroniques d* la peau, d* l'urticaire, du 
raobitisma, de la scrofule, etc. 

Rappelée* en terminant qu* dan* on de nos 
précédents articles cous tadiqutoa* que la pro- 
tection totale des cidres et poirés s'sst élevés 
en Pranos. pour lancée ttta, à StlaVêêê ho*ta- 
litres. sait une récolte à peu près double de 
celle ds tHt Et précisément oette année la con- 
servation du cidre est plutôt difficile, si l'on en 
croit les psalotes qui ae produisent de divers 
eûtes. 

Le moussât est donc spportua pour falrs soav 
saftre an saoven d utilisa me* des oâ^rss aJtsrds 
ou du surplus d* ssnesmmaOon. 

Co-rncr solitaire 

masaras   aysat   sssvl   sons   tt 
a*   u  M  dm oaaa  sas < 

. *• tê, — Les i 
-. jltsSsa eu ssotoev —_ 

d'un* machine, peuvent être sotortses, stls ea U 
la dssaanéi. * accomplir leur perioée avec leur 
machins en ejualHé d* chauffeur* ou motocrcllsie* 
* l'orcasloB des maniEUvrei .llversa* Ceuv. qui né 
elrcni eire convociué* da:n cet conrtuio;ii doivent 
adresser leur demanda su rentrai eom.nandam la 
subdivision par luuermsuutre ée la rsoéeroierM 
t toute époque de l'année, route deaaande doit 
faire connaître la marque d'ortetne et U puissance 
de Is macntns et en particulier pour les aoiomo 
Mies, lear roraae (voimre eaverte eo rennée). ainsi 
«a* le ■ombre de places qu'elles comportent '* 
plu»   de   conducteur 

Pn rejets*. i»« St. — n parait omCttl ev •• 
!*• batalllan de ehaaseurs alptna viendra S •« 
retour du Maroc leoir rarslsoo a aootteiiard. dans 
les anciens eaaeraemenu du tt*. C'est une *urpriae 
déssrresBle Tatte è ce baullloo dont u belle eo** 

j   dulte   su   Maroc   mérite   tous   les   eîores-   Ls   poil* 
tique   locale   s'est   neut-éire   pas   ttrenr^re   a   cette 

I  Bkeeauv. 
DM futur oifu. U, .V. — Ce*» i»n très m.tuvata 

calcul de »e soustraire «u Cooeell de reviatea et 
de se faire déclarer bon ebeent dans reapeir qu on 
pourra esquiver Cajoumaaseot. Lee bons abs-ots 
convoquas avant les Jeunes sans d* tsar classa 
sont l'oajei Cime vtiiu mtmiHease t rsrrtvae as» 
Mrs*   et   sont   refermés   lemporalreroetrt   s'tla   S* 

NOTÉS ÉCONOMIQUES' 

Le vinaigre ûe cidre 
Caiw suussuon du ordre, bien qu'ans 

satané, est encore sou rénssmi : elle a 
étant donné, la où elle est ea ussgs, ds fort 
Vpraemtilss résurlsts Faué-otre le so«t un pou 
spatial se s* vinaigre, raapeaant Mgéremsot le 
sTuit d'arsjma, sa sst-0 eaus* ; un peu dhfé- 
Tor d* goen St dodsor daj vlaasgrs ordinaire. 
eoo arôme est eenondsot agi tabla «g Isa * y 
babitue. aarsiMl. aaass aisonaeoL 

Si U iliissjin ds sMn est peu sauaasyé eu 
rraooa, son osags sot ssafsnl aaaa l Ansértque 

du Nord. 
Gs vwsJgr* MÉrfarm* da rasso* mabqu* ; U 

est plus fasblearatoi sotds qae oeJui de vin et 
os densité  est   0*00*0*0. 

U faeiltté avec laquelle s*àebkr* m cidre, et 
bas aUJnouttss sauvent tnattsoduos d* sa tabrt- 
eatloa ails nitni. dooson un mtérêt réel à es 
sas jeu d'utiliser estte Dotsoon aigri* devenue 
sjsaol bis*opr* à  la ooneawnmsuon. 

Cette utUlsatioo n nt—*IU que certain ee 
aa-eoauuen*  prSsaabiea  dont  nous paxlooa  plus 

rus—mai r*n obtiendra un produit do 
saotiieure qualité st> eaplovsnt de* cadra* au 
paires as bon dut de eonaervatien. surtsot du 
a par )** ., s'est-awfjre Is produit de la fer- 
satnmmwi du hn de iummm «ans ssmtttea 
«NU et eea usant eovtrun « d«*TSs Csicoot. 
Mais U asst pas estosUe ne corriger, par dos 
pfocéd** ssasus, avant l'acétincalion. to «asr* 

•adjasàgri 
Un* ds* oonditioos prmorpaio* de rdnssrte. et 

sortant de ssaservatiou de ee vinaigre, est qu'il 
*om sorte une prasoruon de M à 10 granamas 
«fasid* acétique par litre. Pour obtenir ce ré- 
emitat U eat isdisprnsable que le cidre employé 
oasMsam de 7 fc I dsqrts d'alsool. soit environ 
f ÉêgrsS d* plus que le etdre ordinaire. 

L* dovasêt ett facilement eoneblé par l'adjooc- 
*aa ds  suera,   d'acide  tartrlquo  st ds  Unm, 

iMbdosaadsire il faut amsoaar une lettre é 
ntrasmoona. 5, rue bayard. Paris, et trrflquor 
le »nroere, s* nom, le pseudonyme ssns lequel 
U répons* devrs paraître. Quand on désir* une 
rtposesptr lettr*. U est e%rpre«s«me*J recom- 
mandé délaisser eu face de chaque question la 
place ds la réponse, et de Joindre aae anve- 
tapp* tambrée portant V adressa exacte 

Les rdpssjsas du courrier paraissent dans ls 
seonalte gui suit celle de l'envol de la lsttra. 

On    iliasaT (gsri a'ra rraseol asr). 
ment   d'aaTacaauon   ' 
rtfuiitre.   Ds  très   ._. 
icrraauwoon Se nos réserves ont au nattes 
suite de Is derniers loi des cadrée, da vota aa> m 
loi de tram ans, du déplacement en France des 
ualtas nasille» et de H mase aa vt»ueur d'un 
nouvees peas de maMnaatlon, le plan xvil. _ uns 
aemerrne ismeii celle dont voua raentretenes n'au- 
rait cannes d*eb*dur que si elle était appuyée d'une 
111 iiiiiiiaaaSstaiin — C'est ls commandant de recru- 
tement qu* ea* quesUoas retardent. 

On fntvr ei*s* e/rérâve *• f***ea*. — Lee me- 
sures istsaiiii sui candidat» au titre d'ofnrier 
de reserve sent cette année distinctes pour tas 
jeunes pea* *« la classe iota «t poor cens de la 
eusse 1*1*. Ain ds ee conn 
tlona    aaass btaarras   d'ailleurs. 
ans.   le    Te   s  déeto*  sue 
jeunes rasa de U classe létS sersssst 
su imsiiaofsirnt d'avril et qae le* 
eerita aura*etit lieu au mots de mal, les eia- 
mena orssx en juillet. Pour les militaires de la 
classe 1*1*. rien n'est cbsnpé aux preaerlpilori- 
des années précédente 1. Quant su cours ou pelo 
ton. tandis eue les élèves omner» de ls dm* 
1»11 eoatUaeroni comme par le passé t eue réu- 
Du par corps d'armée. c«ux de la cissse 1013 aérant 
réunis dans quatre centres ronctionnast pour la 
France entière a Rouen, Dijon, Lyon et Clenuont. 
Cette neuveoe oraaanssUon loosistera sans doute 
raooée srsonai** et ls* surventes st casa a ssUs-l* 
qae   vos*  aOtes   nalê 

On afavossSa. — L* dsrrst insamsat la mssailli 
coloniale avec wraff* • lusse • as saurait tarder 
a paraître. 

S. P.. ê JaSM-aYttaff. — L* neuvelle Ml des cadrée 
s as pour sut, en ce qui concerne l'infanterie, oe 
««osée un encadrement suffisant ani effectifs au* 
mente* par la loi d* trois ans. Dans les reriment» 
rearsrree caserne celui de Saint-Mibtel, le nombre 
dea serreau par compas-nle est porté de t S 11. 
Cet aii niiaasmi si se fers tasa doute d'une me 
ntere proffrssafve et aéra réglé par des tsitructlost 
ssinisserteOss. CeU rscllUars certalnenarni l'avan- 
cement,  a*   siolna   pendast qseiqi^e  teaapi. 

Un eaeetssT. .v* t07. — Ces nouveaux rertmenu 
nsndreot gamuon à Baronne et a Condem. 

Un Wiou. S. v ft* i»4. — Les dstsaiidci des 
miuuirea oui d«»irent être admis, dans la **a- 
darsasrie. doivent être fanes de manière qu* leur 
dossier complet parvienne au minlitre trois assis 
avant leur libération. (Circulaire ministérielle du 
13 septembre 191 S.} L'emploi de rendsrme n'est 
plus on emploi civil réserve aux militaires ayant 
quatre an* ou au motaa deux ans et demi de  see- 

rauLli-UilON   N°  10 " 

U SEULE 
RICHESSE 

tait 

Paul «f tsARftOI 

1 — Cd ijui n'empècbe pas de M. d'Or- 
éttalu do coovoitar aussi la dot d* Mlle 
Iteilierayn, tout au moins peuidajit qu'il 
villégiature sur la* bords as la SiouU 
L'histoire e«t plaisante, en vérité !-.. Cet 
individu ne pvut porirtaDt pas courir 
doux dots à la  fois. 

— Evbd>;i.menv. et tout porte à croire 
qnll optera penjr celle de Mme Clsirem 
bault, qui e*.t tKaycoup plu* imporUinto 
que colle «de Oeude Mei!I«rav«. En tous 
cas, la duplicité de s*i f on d utile actuelle 
aora jugé* aévèreuiont par les paronts da 

— La  connaluont-ils ? 
— Oui, oui, tuut finit par u savoir .. Et 

pois il n'est pas défendu cTalder un peu 
le aaaard ,      u 

Olivier s* elisTjnsait à réponefro, loaV»q»e. 
n*u* la f»TïCtr* omcrttf du salun,  des ac- 

Lurds de puiii-j éclatèrent, p^aquet» p^-i 
nue maiu experte et vigoureuse. C'était 
V'ernade qui se taisuit les doigts avant 
d'attaquer un rnorcenu difficile. Et, pres- 
que aussitôt, l'harmonie ste déroula, puis- 
eante,   lumineuse... 

— C'est ce concerto de Bach que j'aime 
tant, inuniLUia Mme Bounefoy recueil- 
lie. 

— Oh l c'eat sptendido, approuva le 
jeune homme, il est impossible de trou- 
ver arichessM plus coâocée, beauté pkus 
radieuse, tnvolé* plus large... 

— Chut  1  Ecoutons. 
Pendant cinq minutes, lis demeurèrent 

sous le charme. 
Puis  Olivier conclut  : 
— Qu'il est heureux, ce brave Vernade, 

de  pouvoir Jouer oomme  ça   ! 
— Dame ! Chacun son métier. Mais, 

pour en arriver Ja, iJ faut &e spécialiser 
de  bonne  heure. 

— Hé ! oui, mais quelle joie quand on 
parvient a tirer du clavier des effets pu- 
reil» ! Çiuelle consolation pour le* jours 
de spleen !... Pendant que les doigts cou- 
rent sur les touclies. «i peut rèter tout 
à loisir.. Ecoute, voilà iiniiiitenant cette 
sonate qui nous a si vive t en t impres- 
siouné?, il y a cinq ou six jour* 

— Allons, calme-toi, mon cher enfant, 
tu vas enror* t énerver, comme toutes les 
lois, d'ailleurs, uù lu entends du fiach 
ou du Chopin. Aii ' quel naquet de nerfs! 
Ca it"<t êtrf une fraie !-finie aVatolf ton. 
Ju'jrs Ir^.jg!**t»ori «u «bulnuuiJ... 

C. P. Vn nstrisfr. — H L***amen dloarrurnon 
renerale eat le même pour Satai-ltauent et pour 
sasianr. t* Il e*r a pas d* devsaretneni d'appet 
d'un mots. Is ftao as principe, a moins eue le den- 
tition ne soit tout a fait mauvaise. 4* Votre conctl- 
tutloa vous rend spM t toutes ici anses, *a-if 
les cuirassiers et l'artillerie de forteresse. 6» Ben- 
rarement de ilx  rocii. 

t'a MoarJ. et. — t» aertmenis d'infamerle en 
rsrnlaon dans ta Seise : tt*, f»*. f lM*. toy. 104*, 
|*>, *«•, Si*. 7**. S* Adresser votre demande pour le 
I. A. M. sa commandent de recrutement avant ls 
i" Jan. ** Vass recevras aa essasassossBanl d* 
septembre une liste des rtrlmantt a choisir. 
r> Ls solde d'us sériant ranrar* varie de t so« fr. 
a i sas et celle d*aa sdysdsst est ds f sîi rr. (Boides 
ss t* octobre sroenatn.) 

nu abonné. Claes* — • — ffff. », p. — 1* Faltca 
d'aJIecatlen de réserviste a u ne 

la mairie, t* L'allocation est de 
1 fr. 18 Bu par Jour et de 0 fr.  &o par enfant. 

V. 8. Brurfet-dM-Lec. — l* 91 voua Q'etee pu 
essai fort on a* voua ubUrsrs pat a faire votre 
servir», mais voni ne poaves obtealr les rroupes 
cyrltstes poor irsauela on demande ans nrueur 
excepUooaelle. t* U y s dix rroupes ry cil «les. 
Le  tervtee y est  rude. 

On Swuf-B*rtftrtnoit. Cteaee m*. — La coastttu- 
tion de votre flls ut robuste et 11 sers pris boa. 
A mon avis, U sera affecte aux cuirassiers ou S 
l'artillerie. 

Dt*u   et   pétrie    —   Répondu   directement. 
Hryondu urrevfemriu. — 0. S., S Doonsrt. — 

M. U cure de St-Berala. — A. O, S Marseille. — 
H., t Livlabec, — L.. à enarmes. — M. le enr* 
de Msleanernea. - A, K., I Parla. — F O., a ï*eUs- 
aenoe. — D' M., m Doulorne. — rt. t Lille. — 
O. B . a TouL — M. le cure dArtwuseoU. — 
A. 0., I Parla. — L. P., a Armenuëres. — E. M., 
S Doyon. — J. B.. a Oui sertir. — D. E., a saiiteul. 
— D.  V..  4 Levallols.  —  E.  C. ê  U «Canourrue. 
— AfeM L., a rrsjas. — ■.*..* Verdun. — 
n, l swuuen. — Abbe a. s., s berner. — J T., 
t Limores. — C. Y., k Arsano. — D. L., au Pin. — 
L. t Waasy. —P.. a BellevUle. — B. C, k Cam- 
brai. — Abbé C, S Sl-Marun. — b. O, t Pont- 
de-niepps. — L. P., a Laansy. — ■., a Mes. — 
P. B„ m Bt Axaaad-les-Eaus. — anbê I., I Veraaa 

P. 
■      ■    ■■ . ■    ■■ OJÎI       H l_ 

CORRESPONDANCE 
La rémMtettcn du • tabotrrrur • t* fUnf J t* 

ditpotitum de* Uctete-t du jotrmdJ pour l*v 
r**jrnèr tetut ku reattetaormenl» oui P**v*e«J 
leur être uÊtU» tm 1er questions agrWtê. Af\* 
de ruBMii t* ss^mip*» («iwir*to*lso éttre 
SOSSM. nssat assstu nos cerrerpondamto dTmv 
rtr son* Irar tettre adresse au • ftfurtur ■ 
5 rate Bavard, rHriiVIir-. Uur odrerM 
rare* êtrji et tm Itmbr* de 0 fr. 10. 

IL g. P.. k B. 'Saône-et-Lorre). — 
nismiiil de rraane. — Je prêtera 1* transva- 
sâmes t direct, eoanme étant beaucoup plus 
expodltif et par soiU plu* avanUneux. La rusb* 
vsrtlcale on bormsntaie ou sbaouno leurs dé- 
fenseurs et leurs critiques ; nersonnelleirisnt. 
j'estime gue la ruofte verticale a hausse est 
bien préférable pour l'amateur ayant quelques 
loisir*. 

M. R. T.. k a (Tarn-et-OaronoeJ. — C*nssr- 
ratien des raiaine bai*. — Vendre dea raisins 
fraie le plus tard possible est le meilleur 
moyen den retirer de* prix ei*vs* pouvant 
attetsor*. k la fis d* l'hiver, Jusqu'k M st êOb 
po_r i*C U suffit pour cois de les blso con- 
server. 

Volol un proeedê sxcellent que vous pourrei 
SKSdrimenter k la rseolte proonaine : 

Praaes une caisse de bols Mans ds 90 centi- 
mètres d'ouverture au carre st 10 cenUmetres 
de profendeur ou un fut défoneé par un bout : 
mette* su fond une em-rhe de le) osntlmêtres de 
sciure de bois de peuplier ; choisisse* des ral- 
sins bien sains ; plaoex-les sur cette sciure, 
sans les faire se toucher, et k quelques centi- 
mètres des parois du rdotpieot ; remplisses les 
vides avec de la selon st rsoouvret-en les rai- 
sins de quelques centimètres ; continues Jus- 
que 10 eenthmétres des bords superleurs de ls 
caisse ou du fût ; unisses de remplir avec ds 
1* sclur* et ferma* aussi hermétiquement que 
possible. Tene* dans une température moyenne 
de + 5-5* Q et vérifie* use partie de la 
couche supérieure tous le* mol*. 

On peut conserver ainsi des raisins frais jus- 
qu'au mois de mal, et les grains restent fermes 
et avec leur prulne, ce qui est d'une grande 
Importance au point de vue commercial. 

Pour la eoBnornmstlon familiale on a dss 
caisses plus petites. 

A. u. — ou UUIL toujours réparer le tort fait 
a autrui, quand on le peut* s'il y a iinpoâeiilJl- 
lité absolue, un demande k son cooieseeur la 
marche 4 suivra. 

Q. N. J. t. — Non ; pas pour un* haute per- 
sonnalité. 

Oui ; 1* papier da tonnai ordinaire tend » 
«e gorjéTBlfasr. A moins que ce no soit uns 
correspoodance adiniodsaVaVtivo. 

CONSEILS D'UN VIEUX JU3E DE PJÙX 
M. I. R. (Vendée}. — lau-de-ete de miel. — 

La loi est muette sur la question de l'eau-ds-vif 
de miel. Or, le prtvflsa* des bouilleurs de pre 
ne s applique qu'à cou* qui djauJi-n. êxchui 
prmrnl tes maltêres indiquées par la lot du 
7 février 1906. La distillation du miel et de l'hj- 
i.Tomei n'est donc pas eomprise dans le prfti- 
lene de* bouilleur» de cru. Pour obtenir de» 
exphcations Mus préelses et la solution dona*» 
par l'administration aux difficultés qui ont pu 
déjà se produire k oe sujet, vous pourri** VOJS 
«dresser au directeur départemental des contri- 
butions Indirectes. 

ùUUKilMo  uWlRt-Min 
Courriers à poster du dimanche 10 an df- 

manche 17 mal : 
Ligne de Mantille à Beyrouth, par U nord 

d* la Méditerranée. — Pour Naplee, le Pires, 
Sniyme, Constanlinople, Vathy (Saino*). Bsy- 
r°utrL Larnaca. Musina, Alsxandntte, Latta- 
lule, Tripoi;, Jsffa, Calffa et Beyrouth, de Msr- 
-**»«. le lé nul. Paquebot Sopasars (M. H.). 

L'pne de la Côte orientale d'Afrique, MaeUt- 
gaecar. Réunion et Maurice. — Pour Port-Saïd, 
Bu**, Djibouti. Aden, Mabé (Seyohellea). Dtéfo- 
su*rrz. Sainte-Marie, TamaUv*. La Réunion. 
Maurice, de MarseUle. le 14 mal. Paquebot 
•Vstoi (M. M.). 

Ligne de la côte occidentale d'Afrique. —* 
Pour Dakar. ConaJury, Tabou on Bcriby, c.rand- 
Bas*ain, cotouou. I abrriflls. Cap-Lopex, Ba- 
nane, Borna. itatadUi. oc liordoAux-Pauillac, le 
13 mal. Paquebot Afrique <Ch. A.,\ 

Ligne de Saint-Saxaire à Coton, — Pour 
Pointrt>k- Pitre. Basas Terre. port^s-Prsaos, 
La Guayra. Colombis, Colon et PorVUarana, de 
Salnt-Ntsaire. le 13 mal. Paquebot Champagne 
(C. G. T.) 

Ligne <let Antilles. ~ Pour La'C^rogna, 
Paint-Jean-de-Porto, Rico, Puerto-Plata, Csp- 
Ilaltlen,     Port-au-Prince,     de     Bordeaux,     le 
15 mai. Piqurbot Puerlo-Rico  (C. 0. T.). 

/.irtTte n*àle.rantrie et Peyrouth. — Pour 
Alexandrie et Ueynr.ith, de Marseille, le lo mai. 
Paquebot iCernak (M. M. . 

Ligne de ta mer Hotte. — Pour Patron, Salo- 
ntque, ConstsnHnople, Odessa, de Msrselll*. le 
16 mai. Paquebot Antéo (M. M.). 

Ligne de Dakar, BrêtU et Plata. — Pour Lnv 
nonne, Dakar, Rio-de-Janeiro, Montevideo, 
Buenos-Ayras, de Bordesux-Psulllsc. le le mai. 
Paquebot Lutetla [5. A). 

Ligne du Canada. — Le paquebot 7ot*r**M 
fC. G. T.) partira du Havre pour Québec et 
Montréal le U mai, k 13 heures. 

f.ipne de iVew-yor*. — Le paquebot fronce 
fC. O. T.) partira du Havre pour New-York, le 
16 mai à 13 heures. 

Ligne des Indes, CocMnchine, Siam, Ton***, 
Chine et Japon. — Pour Port-Saïd, Aden, Co- 
lombo, Slnaaporo, Saigon (correspondance pour 
le Tenkin et Bangkok), Hong-Kong, Shanghai, 
Kobé, Yokohama, de Marseille, le 17 mai. Paque- 
bot CASH fM. M.). t 

Ligne de l'Amérique du SudT — Pour La Co- 
rogne, Vico, Leixoês (Porto), Lisbonne, Las- 
Palraas, Saint-Vincent (C. V.), Rio-de-Janeiro, 
Santos, Montevideo, Buenos-Ayres, Punta-Arena* 
(D.-de-M.), Coronel, Talcahutno, Valparaiso, 
Coqurmbo. Caldera, Tait al, Antofagasta. IquJqne, 
Arles, Mollendo, Callao, de La Rochelle-Pallice, 
le 17 mai. Paquebot Orcoma (P. 9, N. C.). — 
Madère, Saint-Vincent (C V.), Psrnambuco, 
BaJus, Fuo-ds-Jaikeiro, Santos. Montevideo, 
Busaos-Ayrss, ds Cherbourg, le 15 mai. Paque- 
bot Amatan  (R. M. S. P.). 

Ligne de ta Méditerranée. — Pour Alger 
(C. O. T).. de Marseille, dimanche, mardi, mer- 
credi, vendredi. Pour Bizerte (C. G. T.), de Mar- 
seille, vendredi. Pour Booe (T. M.), de Mar- 
seille lundi ; (C. Q. T.), de Marseille, mardi 
direct), samedi (vie Phlllppeville). Pour Bougie 
C. O. T.), de Marseille, mardi. Pour DJidJeW 
C. O. T.), de Massellle. lundi (vu Bougie). 

Pour Malte (C. O. T.), de Marseille,  lundi («U 

SAGE    FEMME 
CE QU'ELLE PENSE DES PILULES PMK 

Les sages-femmes sont appelées à donner 
leurs soins aux femmes, alors (ju'elles sont 
dans un état d'épuisement extre-me. 11 ne reste 
plus aux mères que le souffle et il faut rapi- 
dement donner du sang, de la force, d* la 
Tê à cette forme pale, blanche, sans mouve- 

«^nt et sans vie. C'est alors que les Pilules 
Pink pour personnes paies montrent leur puls- 
>ance et font merveille 

Nous relatons ici l'appréciation formulée sur 
les Pllulea Ptok par une sajee-femme bien 
oonnue <*• Lvon. Mme Hirsrh Miller. 48. cotir 

Mamans ! 
SarveiHez 1a première alissentarJen de vos enfants : terni sente et 

rie messe en dépende»*. Si vos* s* ponvex pas les nourrir sa 
ne lear dosne* pas da lait d* vache qa*md%èmo»J et oaueat soavea* ooerta- 

mioe. Avant 6 moi. sa lear dosns* pas aoa pka les boeiUies et Us abasann 
rarisesa qae l'estomac delka* de l'eaiaat ne paai pas «apporter, mail doonei-Wair l 

Aliments ledit "ABuhujt" <rf —^— » <* '* ''■"l • 
nodiié jm pnoéd. •pf^l s» k ~d it^liiU »   i.lliHl «» to l""^   Apràt 

6 moi. Aaaei l'iltmcal Nâltt "UlaAvjl " 

jyiments^llenbur^s 
c préparent pour le biberon en qaekraea seconde*. 

La   série   des   AlttOtOtS    "Aficûburjs"   s'sdapts   an*  diSoihas    dasasbvae 
iesnes enfanta des 1a nai»»anoe et oonsûse 1a avâbSoda la pbaa simple et La peas rabane 
os ïsliiusrtsrinn iaianriU. développant k chaàr Isnas et las os sondas. 

ALIMENT LACTÉ N° 1 AUMEftT LACTxt rr* 2 
aasr eatasti as le astaeaasa * B arata) (ssar eataaas de S ê S ■**•) 

AUMENT MALTE N» 3 BISCOTTES * ALLENBURYS" 
(farfno cultt et-wftee, IBaMes (soer eaaaatssaess lOoets) 

esav soi est» Se ê Atats et aa-aassaa) 

Demander  an Echantillon Gratuit avec bro- 
chure expu'eative. en indiquant l'âne de l'enfant 

à MM. ALLEN & HANJlURYS.So, 
da Moot-Thabor (Barean ? ). 
PARIS.- Enemésdmm 

fovasa /«j pliarmaciet. 

Tunis). Pour Cran (T. M.), de Marseille, mardi ; 
(C. Q. T.), de MarseUle. jeudi et samedi. Pour 
PhilippeviUe (C. O. T.), de Marseille, mardi 
viA BôneJ, samedi dirsot. Pour Tunis (C. Q. T.), 

de Marseille, lundi. Jeudi et vendredi. Pour 
Bfax ou Souase (C. O. T.), de Marseille, ven- 
dredi {via TunisV 

P.-S. — Les correspondances pour les deitl- 
natleoa ol-dessos doivent être mises fc la posta 
vingt-quatre heures avant la data du départ dos 
paquebots. 

Pilules Pink et en avoir reconnu 1 ear^llnjice, 
p4ixsqn.ea.es m'ont r*ndti foroes et santé, J* les 
ai préconisé*'? aux femmes épuisées. Chaque 
fais les Pilules Pink se sont montrées très 
efficaces. 3e nie fais un grand plaisir de vous 
en informer. 

Si les Pilules Pmk pour cersonnes pales 
ramènent si vite a la santé, à la possession 
des forces l'organisme des mères les rlus épui- 
sées, on comprendra qu'il leur sera bien facile 
de gu/rir les cas d'anémie, de chloros» des 
Jeune-; filles, de faiblesse général*. 

Le* Pilules Pink donnent du santr *v«c cha- 
que dose et ce sang qui se répand dans tout^ 
le* parties du corps arvpcrte ia force b chaque 
organe. Les organes fortifiés font leur travail 
et il *n résulte ce parfait équilibre (jui consti- 
tue l'éwt d> santé. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga- 
bliti. tt, rue Ballu. Paris. 3 fr 5o la boite ; 
17 fr. ïû les sL\ boites, franco oiyi 

Arrivées et déporta 
de paquebots 

Am.-rettricham (C.R.). von. OSbsn. a Donberone. t*. 
Amteml-teilMmcrouiê ée-Lamornet*    ICR.).    Duaker- 

qae-Buenos-Aires,   t   Montevideo 
im.-tédé (Cit.), Bueo -Alres-r>uDkenp-e. • Hall, f. 
"mUfemte (C.O.T.>. N.-York Havre, s. Laad's-Eod,)-. 
ansde   (Fabr*},   ven.   îl.-York,   k   Marseille,   le   r». 

caremeUu (C.R   . nunkerque a* Havre, le r». 
r>>e*aasA (M.at.ï, Haniiea-Hsra., fc D -Suarea. ls ta. 
bvaaea* (C.R.),   Dunk-Plata.   a   Montevideo,  le  t*. 
SfrueUur (M.M.:.,   Berroinh-Marseille,   k   Moraine, i". 
fle-dr-ai-Jieankfon (C.BVP.), R««B.-H*vr.. a Mira., t». 

(M.M.;, venant de  Batoum a Marseiha, 1*. 
(paa,), ven. da Maroc, a MerseUle, le t*. 

■rslsorte (S.Fj., Madasaaear Mars . a Pori-SaSd. 1*. 
pereu (C.O.T.), Coton-Havre, a Pon-de-Prenes, f. 
valeaftt (A.C.B.), Dunkerqne-Santos, a Tenertln, t*. 
aat.'OevitenuTne (C.K.). DuBk.-Oab., a Od-Bassam.» 
Atlantique iM.M). Yekobaraa-MarseUle, a Colombo^. 
Le-rrsne* (C.O.T.), van. Havre, fc New-Yort, le r». 
Mertt» (C.O.T.). Havre-fT.-OTléane. a P -Mexico. SB. 
Onu (M.M.), venant Marseille, t Maurice, la l. 
v.-de-MersefH* (C.H.P.), Havre-fteunioa, fc Mars., t. 
km.-Maçon (CXJ, Dunk.-HaTpnonr. p. L* Coubre. S. 
Am.-Otry (CJL), Halph Duntprque. t MarseUle, 3. 

;B.A.',  B.-Aires Bordeaux, fc Llsboune, le s. 
'M.M.),   Chaornal-Anvers,   au   Havre,   le   t. 

\ere (MM,,  Mameflle-Meoméa,  fc  Pon-SaM,  le a. 
Perfcm  (Fr.),  MarsetUr -Smyrne.  a  Saionique, le S. 
«*** (TM), Oenea-Pl'ita, t Almerla, le S. 
SeSks   (T.M.),   ven.   Bueno#-Atres,   a   MarsefUe,   la   *. 
Venesai n^abrej^MaraetUa^-Ya^k^fc Provtdenea,l. 

tasaseaie iMJd... ven. Yokabama. t MarseUie 4 
Am.-Dnperrt ic.R), Donkern.-Oebon, fc TeoerUTa, 4 
Awi.-Lmt -TrenUU (CJL), Duok.-Ralpîi . fc Balroa. 1 
ém.'Troud* (C.R.ï, Dunk: Buen AJre», a Pasajes, t 
BVavai (St-Pr.), Sérierai-Bordeaux, a Tesartire, 4 
Ouméeieupe fC.a.T). Havre-Colon, fc Baa-Vlrual, fc 
UonOutn* (C.O.T.), Havre-axrtlUoa, t BoiOeeux. 4 
uaaenna (Pabrs). New York-MarseUle. fc NatUes, 4 
Mééte (Paquet.), ven. de rtovorosslk, a MarseUle. 4 
Poajraerten m Mj, atars.-Yokoasaaa. a Colombo, 4 
P*eno-Mco (C.O.T.), vea. HalU, an Havre, le 4. 
neemmmbeeu (C.G,T.i, vas. de New-York au Havre 4 
s'(-£r*tt (C.N.C), Aarers-rt. catodon.. a Boulogn., a 
sue*»* (M.M.,, Marseille Beioum, fc Constantin., 4 

(M.M.». Halpboofc-Dunkerq., au Havre, a, 
Ma (F.)r MarseUle-New-York, k Lisbonne, fc 

Gvetemalm (CO.T.), Rsrr» Martinique, k Bord., & 
La Tenratne (CO.T.l. N.-Yorfc.Uavre. s. B-UUand.4 
Letne (MM). Marseille-Bevn-'tb, fc Alexandrie fc 
noasa (F), rtew York-Marseille, a. Aeores, le t. 
»V*nev (MM.:, Maurice-Marseille, a Booabay le B 
r.fkïgwr .C.H.P.J, Havre-nauDion. a cereirr, >• a 
rarr* (M.M.j. venant de Maurice, a MarseUle, le fc 
•aase-rerre tC.O.T), AatU-Havre, p. P. des Bal , a 
Garêws (C.O.T.), Havre-Msruniq., p. P.-Delrada, & 
Cmte4-I" (SU".), ven. San Loraoxo, a Lisbonne, fc 
Cetbevt (C.H.P.i, Uverpool-Ouairaquii, a Calao, 4. 
r*•■•*••* fAjr.CR), Havre-Mauull, k Coionou le S 
Géorgie (Aff.9.A), Bord.-Pleta, fc R.-de-ianelro. a 
W-Provmce (C.C.T.), ven. New-York, au Havre s 
Le-Lerrmhxe (C.e.T.t, Hevre-rt-York, s. cap. Rare & 

"*■ (Pabrri, Coionou-MarseUle, p. Gibraltar, ft 
{M.M.), Marsellle-Maurtee, k Ste-Marte a 

ni (M.M.}, Marseille-Odessa, fc Patrie, le s 
(M.M.f, Mareeins-Msuriee, fc suea, le S 

Paavs* tPabrej, ven. Marseille, fc New-York le s. 
«net (at.M). Batoum-Mara.. a coaaiantinople le a 
"*■•* (C.O.T.i, ven. Havre, fc v.-Orléans, kl 4. 
* 'TypT*1 -**-lev*u»* (CR.i. Dask.-B.-AJr ,k Sent.,* 
Auresum-ScheU (Sl.Fr.l, ven. de Dunk.. k Dskar. 4 
^cldsewtni fM.Wi, Marseftle-Voumea, a Adélaïde 7 
rnrmmpe (CO.T i. Antilles-Havre, a Nantes, le S. 
Ç**»Bfe (CO.T.;, Havre K.-York., s. Bable-lsuad, 7 
^rneeestmene (st.M.). Bavr-Mars., fc AJexandMe 7 
****#»* (C.O.T.). St-Naxstre Vera-Crus. t •.-■** s 
s'Pa$me (T.M.), Mars.-Bnea.-Airea, paa. w*braitsr' 7 
Evrepe (C.Rj, Matartt Havra. a Conakry, le 7 ' 
OeiUs (SA,, ven. Bordeaut, a Buenos-Atres, le fc 
Ci^pm <s.F.t, senéral-Durkerque, k Bordeaux   le 7 
^f¥*a (MM-Ï. Anvers-cftearbal. k KoM. le 7 

tf.-rreiertnft [fr.i, Conatanaa-Mars., p. Daman e 
Kemek UHJLI, venant Bevroutb fc Marsettle, ie '7 
afSdmnd (Fabre, ven. New York k Marseille, lr 7. 
Metevume (M.M.), Marseille-Maurice, a Tametave 7 
Oueteent (C H.), ven. Buenos-Aires, a Dunkerque ' ?" 
Portugal (M.H.1, Mars.-Beyrouth, fc Constantlnop 7 
^venoe lT.aL>, B.-Atr.-Msrt., fc Laj-Palm, « en. 7. 
RacaMerne-// (St.Fe.), ven. Rouen fc Port-Anbur «. 
Sa#BsHen (M.M.>, ven. Beyrouib. t Marseille, le 7. 
st-Mterc iC.N.O), Rotterdam-Nouméa t 5vdn«v a 
V.-dr-la-Cftffaf (BjJtJ, MSH.»Te*J>R, <\g. p. Saltt 7. 

REriSElGHErrffrUS  COMMERCIAUX 

LA SAISON  LAINIÈRE 1t1î-1t14 
EN  VICTORIA 

(OONFEDERATION AUSTRALIENNE) 

M. Homer), vioo-consul de France à Mel- 
bourne, donne, à la date du 2 mars der- 
nier, les pense iguemen ta suivants : 

o La période active des achats do laine, 
commencée à Melbourne le U octobre 1913, 
v a toucher à sa fin. Favorisée par un 
temps très propice, la production lalnièio 
a été sur tous les points de l'Etat da Vic- 
toria extrametnent satisfaisante. 

On évalua à 160.000 balles environ J aug- 
mentation probable de la production toi*** 
australienne, par rapport a colis do l'an* 
née précédente tjui avait et* da 1.718.4SC 
balles (laine **n*o*-tée). 

Les prix **> aaaUtiuennent très hauts cette 
année. C'est IA conséquence dea besoins de) 
plus en plus grands dea marchés d'Euro- 
pe, et jM'ucipaTe i.ent anglais, qui accusent 
une tendance de reprise considérable de- 
puis oue la situation politique internatio- 
nale s'est améliorée C'est aussi le résultat 
de 1'ampoaaâbilité pour l'Australie- in- ré- 
pondre complètement A l'énorme demande 
de sa rharitele étrangère, uispossinflité en- 
core accrue par tes vides causés) dans te 
bétail par la sécheresse de rM£, et l'appa- 
rition subite de deux nouveaux acheteurs, 
le Japon et tes Etats-Unis. 

Il eat intéressant de remarquer que 
l'Etat de Victoria n'a conservé pour lui, en 
1912, que pour une valeur de 557.943 livres 
sterling de la laine qu'il a produite, c'eat-à- 
dire 1/15 environ et il en a easorté a 
l'étranger pour 3.503.140 livres stexliôat"; îa 

somme qu'il a eu à payer A l'Ewope- pour 
s'npprorisionner de lainages, de vBtetnetits 
et ôTartictes de laine ressort de l'importa- 
tion, pour cette même année, A une valeur 
de 2.334.980 livres sterling. » 

« seul Téritable THÉ DES ALKS e*t 1» 

Thé des Alpes 
imaiMaa 

0152-1 

■I LIS DAM»   VOULAIENT eOtl»ltmil 

vn, 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

a*** «ae» te* aan*HIU senrus, jneeniiea 
sites n'en prendraient Jamais d autre, 

car oe vSHtabie nnerttlf 
ast scigneuacment t ré paré 

ave* nn vieux van pur «I exonie 
St I*  meilleur  eulaaSMln* 

OSMAMOUI    a UN TRILLES * 
et (i.#ci  i euQj .u sur 1 

aea* te anot s QUINQUINA * 

ioKMlUIERJoEOOfel-JlSON»- 
■ rap*des et nitiraler ebteaaes aaaa te* caa lea pfasl 
leravet, \et pta< aneleos. tet piaf rebelles t    ' 
|TrâJ(«D)*Di Odpnratfr, VéaétmJ Jnott 

.   IN. LAICABl Se TABSia 
ragTfni qae cette  methoee «« 

I est médication nCaillible coati»  
inaxtraa, CbnU dea Ctievevix. PelUosJaa. Oa-I 
I manoasiaona, Paorlasis, Byooata. fcoae. Bacpêa. I 
I aouteauv Plalaa eux Jenabaa, Ulo*ras. Scaaaaaa B 
■ ▼•rlqmema. Héanorrhoîdaa, Qlanées, xruxaanrsl 
Irrotdaa. vioea da aaxta, en. — Jtesutiatsm 
timmmdtats Brochur* eiRene+tpne**- «roua f 

a  aaaa,   en    —   Bee 
uns et Treneeif amt* i 
e>h— Chimiste Tartos* 1» 

sort de la «réalité, si terras, si plate. 
c'est le meilleur de la vie... Tu ne com- 
prend.-; pas cela... Il n'y a que dans le* 
carrières d'art qu'on peut permettre de 
revmieer, parce qu'on vit pour un idéal, 
parce que l'esprit est sans cesse tendu 
vrs )j. recherche d'une expression <de 
beauté. 

Evidemment, je m'explique que tu 
sois un peu déroutée au milieu de nous 
deux. Ça te change de ce que tu as l'ha- 
bitude d'anteocsre Dans la banque, on 
ne rêve pas, on ne vit pas pour un Idéal 

— Ah ! c'est ce qui te trompe, par exem- 
ple I II n'y n pes de pire* rêveurs, de 
pire* idéalistes et utopistes que les ban- 
quiers ... Sans doute, ils visent — cornue 
tout le monde, d'ailleurs — a gagner de 
l'argent, mais Ils rêvent aussi, ils révent 
trVntreprlse* gigantesques, f an tastiques. 
qui transformeront le monde, qui feront 
le bonheur de l'humanité... Et ils so rui- 
nent quelauefois .souvent, a poursuivre 
ces chimères. 

— Alors, les banquiers sont des gens 
très estimables, ma chère maman, jetais 
amende  honorable. 

— Tiens, qui est-ce donc qui entne là- 
bas, par la petite porte du potager " in- 
terrompit Mme Bonnefov : on dirait... on 
dirait  M    Raymond  Meillerave 

— Mais pàrfaiter.eut. c'est ce brave 
Raymond. Je savais qu'il devait arriver 
n Montchal lundi ou mardi dernier... 
Bonjour,   mon   vieux,   cou ment   ça  va  ? 

_...-.-,   • -   <*•   ^J   ifeVi*ei   tari»,   faut   tiojy 
tût,  hein  ? 

— Ah ! je t'assure que si je ne craignais 
pas de perdre ma clientèle en restant ab- 
sent trop iongtemps, il y a déjà plusieurs 
semaines que tu m'aurais vu apparaî- 
tre. 

S'knclinant iv?spectu eu sèment devant 
Mme Bonnefov, le nouveau venu ajouta : 

— Je savais par mon oncle, madame, 
que vous deviez passer les vacances a 
Verrières. C'est votre flls qui doit lire 
peux de cette aubaine trop rare 1... 

— Nous somnnes aussi heureux l'un que 
lautre. 

— Et Je suis sûr que vous vous trouves 
fort bien de ce séjour en bon air, dans 
le  voisinage  des  montagne*. 

— Le séjour au bord de la Sioule est 
bon pour tout le monde, La mine superbe 
de vos bébés  le  prouve. 

— En effet, ils se portent à merveille... 
Ah ! que ne puis-je, comme eux, passer 
au moins trois mois en dehors ùe Pa- 
ris !.. C'est Vernade qui joue cette fu- 
gue ?... 

— Oui,  oui. 
— Je reconnais sa griffe. . Je suis vrai- 

ment bien heureux, madame, de vous re- 
trouver ici. Cela me rappelle le bon tempe 
du collège, les jours de sortie, les va- 
cances... En faisions-nous des bêtises 
votre fils et moi, pendnm ces périodes de 
liberté où nulle contrainte n'arrêtait nos 
ébat» ;... Veraade aussi Hati des noti a 
Mali, a tfoquf, ii taisait do la musique 

e»*  w-^-w. aui   mi   vieux  chaudron  péVcé. 
Il a fuit, depuis beirucoup de progrès. 

— Les souvenirs que vous évoquez me 
sont uiilnimeiit agréables, murmura Mme 
Boranefoy. 

Vernade apparut û ce moment à la 
porte vitrée du salon qui donnait sur Je 
jardin et poussa tus* ttTBBfcTfcStloil Ue 
joie. 

— Ah ! la bonne surprise !... Comment, 
ça va ?.. Tu as pu enfin lâcher tes ma- 
lades ? 

— Je les lâche le moins possible et en- 
core en me faisant remplacer par un con- 
frère pour qu'ils n'oublient paa tout à 
tait le chemin de mon  cabinet 

— Rien de neuf 4 Paris ? 
— Ma foi, *on, calme plat : j'avais hâ- 

te de partir. 
— Tu fis trouvé tout le monde en bonne 

santé ù Montchal ? 
— Oui, oui ; les gosses ont des mines 

superbes, comme le faisait remarquer 
tout ù l'heure Mme Bonnefov : ma femme 
ne s'est jamais aussi bien portée : Claude 
et mère ont de BB BêniM à nvsaidte ; rnoêj 
oncle seul est grognon, préoccupé, ner- 
veux,   comme   s'il   wslt   malade. 

— Nous avons tous remarqué qu'il était 
souvent sombre Peut-être, en effet, res- 
sent-li   quelsTues   malaises. 

— Il est Impossible de le taire parler 
là-dessus, continua Raymond. AinsS, nous 
venona de fifre rout* ensemble dans son 
auto jusqu'au bas d* ta cor*- et i*> ' n'ai 
'flOttay aucune répon** aux questions que 

je lui ai pose**, je n'ai reuasi, en Jes p.- 
sfljnt.   qu'à 1 importuner 

M Tout ce que J'ai pu lui tirer, ces* que 
je ne dois pas compter sur lui pour me 
remmener o; soir à Montchal, car il se 
rendait a. Chouvigny et devait rentrer 
par Lalizolle et t'alignât Par conséquent, 
mon petit Darlande, prëpjre-toi à me re- 
conduire. 

— Volontiers,   mon  vieux,  volontiers 
— Voua n'ailsa paa souvani à Mont-' 

ch*l ? 
«bal ? reprit   le   jeune  docteur au   bout 
d'un  instant  de  silence. 

— Mol, si lo plus souvent possible, ré- 
pondit Mme Bonnefov. 

— Mais nous, nous n'avons paa te 
temps, déclara Vernade, nous travaillons 
trop. 

(A  suivre}. 
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